
DEUX GAGNANTS 
CtMITl  •■   LA   l HtftE   PAQS) 

En tous cas. l'économe qui a reçu ta 
Tislte de cet homme de bien a dû être 
rudement estomaque Pas autant toute- 
fois que ce médecin a qui asa relations 
avec un autre gagnant. — d'un gros lot 
cette fois — furent déplorablement fu- 
nestes. 

Ce gagnant était un homme d'un cer- 
tain âge. — et même d'un Age certain, — 
pourvu dune maladie de cœur qji se po- 
sait un peu là- Quand sa famtU et ses 
amis eurent connu que le billet qu'il 
avait acheté arait gagne le million tous 
furent d'accord qu'il fallait lui arum 
cer la bonne nouvelle avec toutes sont 
dj ménagements : il y a des Joies qui 
tuent, surtout quand elles échouent à 
un cardiaque. 

On chargea donc son médecin de pre 
venir le malade de cet heureux coup du 
sort, et voici ce qu'il advint : 

Après s'être enquis de la santé de son 
client, le médecin prit un petit ton dé- 
gagé pour lui demander : 

« — Dites dune 1 Qu'est-ce que vou6 
ferles si vous aviez gagné un lot de 
cent francs ? 

— Oh ! Oh ! fit le malade, avec un 
geste qui semblait rejeter loin derrière 
lui une somme rtussi dérisoire. 

— Et si c'était un lot de cent mille 
francs ? reprit le bon docteur. 

— Hé ! Hé » répondit l'autre en plis- 
sant les lèvres comme pour montrer que 
c'est la quelque chose sur quoi U n'est 
plus permis de cracher. 

— Et si c'était le gros lot d'un mil- 
lion ? tança enfui le médecin. 

— Ah • alors, déclara le malade, je 
vous en donnerai la moitié ! » 

Il avait à peine dit ces mots que. de 
saisissement, le médecin tombait raide 
mort F 

H n'avait pu résister A cette manifes- 
tation d'un désintéressement dont le ma- 
lencontreux cardiaque était loin de me- 
surer cependant 1 étendue. Car il est bien 
aux que des qu'il aurait eu la certitude 
que son million quittait le domaine de 
l'hypothèse pour entrer dans sa poche. 
11 n'aurait tenu aucun compte de sa 
promesse généreuse. 

Combien de fois, en effet, n'avons- 
nous pas fait nous-mêmes de magnifi- 
ques projets de distribution de notre for- 
tune s si » nous gagnions le gros lot 
Mais tsi» nous le gagnions réellement. 
que resterait-Il de ces projets ? Le châ- 
teau, les autos, les domestiques, la mer. 
la montagne, le percepteur auraient vite 
fait de les évaporer 

Afals enfin, tant que nous n'avons pas 
fagné le gros lot. nous pouvons toujours 
au moins nous donner à nous-mêmes 
l'illusion que nous sommes des philan- 
thropes. 

OUVERT LA NUIT 

Dans on bar parisien 
Ica clients étaient détroussés 

et. s'ils renâclaient, 
copieusement rossés 

La police parisienne a mis fin aux 
exploits d'une bande d'aventuriers qui 
exerçaient leur activité depuis une 
quinzaine de mois dans un bar de la 
rue du Mont-Thabor. 

Le procédé utilisé par ces forbans 
étalent le suivant : deux racoleuses cir- 
culaient en auto la nuit, engageaient la 
conversation avec un passant, puis l'en- 
traînaient dans le bar en question, ou 
elles commandaient cocktail« et Cham- 
pagne dont la note astronomique était 
ensuite présentée au c.ient. Si celui-ci 
refusait de payer la bouteille de cham 
pagne 300 fr. ou le cocktail 70 fr., il 
était copieusement ros<-e par les hom- 
mes de main qui se tenaient dans le 
bar et qui le Jetaient ensuite à la rue 
après l'avoir devalise. 

Gèneraiement, la victime, par crainte 
du scandale, s'abstenait de porter 
plainte. Toutefois, hier un client 
M. Lhune, ainsi amené dans le bar de 
la rue du Mont-Thabor. refusa de régler 
une note de 184 francs, pour deux cock- 
tails et un bock, c J'offre, dit-li, 40 fr., 
et c'est, ma fol. bien payé ». 

Mais la patronne, Marie Louise Du- 
casse. ne l'entendit pe> de cettç oreille 
et, se ruant sur le client, le gifla en 
hurlant  : 

— Voilà le minimum. 
Eberlue. M. Luhne voulut sortir pour 

quérir un agent, mais bouscule par le 
barman. Emile Vincent. 30. ans. domi- 
cilié 31. rue Grange-Batelière, et un cer- 
tain Imsulianski, 34 ans. 250. rue du 
Faubourg-Saint-Antoine, qui Joue le rôle 
d'homme de main, les deux c allumeu 
ses > et la patronne, le malheureux 
tchécoslovaque fut presiement Jeté à 
terre, frappé A coups redoubles et dé- 
lesté, pendant cette correenon. d'une 
somme de 850 francs. Après quoi. Imsu- 
lianski et un individu connu, sous le 
nom de Nlghtyon ou Nayty. se consti- 
tuant ses gardes du corps, jetèrent le 
malheureux dans un taxi d'oui s s'éclip- 
sèrent en arrivant devant  la Concorde 

Des agents, heureusement, y étaient 
de service. Alertés par M. Lhune. ils 
prévinrent le secrétaire du commissa- 
riat, qui bientôt, opérait une descente 
au Wesr Haven. Hats si Vincent et rm- 
suliansky s'y trouvaient encore, par 
contre les deux racoleuses, connues sous 
les prénoms de Marcy et de Mado. 
avaient déjà pris le large, comme le 
mystérieux Nayty et la patronne. On 
les recherche. 

UN LIEUTENANT. MEURTRIER 
DE SON COLONEL, EN TUNISIE 
VA RÉPONDRE DE SON CRIME 
Devant le tribunal criminel de Soir-se 

commenceront le 38 Janvier, les débats 
concernant un drame qui s'est déroulé 
dans les solitudes de l'extrême-sud. Le 
colonel Cailion, commandant le 4e régi- 
ment de spahis, qui s'était rendu dans 
cette région, accompagne de plusieurs 
officiers et de quelques cavaliers, fut 
tué d'un coup de revolver par un lieu- 
tenant de son régiment. Les motifs et 
les circonstances du crime sont assez 
imprécis. 

Une discusr.Ion violente s'était pro- 
duite entre le colonel et le lieutenant 
Les assistants, qui par discretion s'é- 
taient tenus éloignés, n'ont pas entendu 
les propos échangés et le colonel, tué 
net. n'a pas pu par)er. 

La veuve du colonel Caillon s'est cons- 
tituée partie civile contre l'accusé, le 
lieutenant Cabanes, dont la défense sera 
assurée par M* Torres, du barreau pari- 
sien. On pense que les débats de cette 
affaire, qui a provoque en Tunisie une 
émotion considérable, doreront plu- 
sieurs Jours. 

LE COMMANDANT FR0GÉ 
PASSERA DEVANT LE TRIBUNAL 

CORRECTIONNEL DE LYON 
On sait que M. Faure Plnguely. Juge 

d'instruction A Lyon, avait ouvert une 
information contre le commandant 
Christian Prose, pour avoir, au cours de 
conférences données à Lyon et dans la 
banlieue lyonnaise, proféré des outrages 
contre M. Miellet, ancien ministre c*s 
Pensions , M. Mondanel, contrôleur gé- 
néral à la Sûreté Nationale ; M. Dleu- 

, president du Tribunal de Bellort, 

L'ALLEMAGNE 
LAISSE ENTENDRE: 

■ Qu'elle s* camidèri comme ààWk 
des obligation* que lui impôt« le 
Traité » et elle continue à pointer 
activement le réarmement, expres- 

sion concrète de « l'-éfatité 
des droits >> 

On  mande  de   Berlin   : 
« Le retour du terrttolre de Je Sarre 

a l'Allemagne sera-uil le nom: de 
depart d'une nouvelle orientation de la 
poutlqiie etraneére du Reieti  t 

» Aussitôt après la proclamation des 
résultats du plebiscite, une vague 
d'optimisme s'était rtpaniue dans les 
milieux politiques et diplomatique« de 
Berlin. La profession de foi allemande 
des Sarroia apportait estimai.-on, un 
précieux element de uetente dans - la 
situation européenne 

» L'allocution radiodiffusée du Fuhrer- 
Chancelier. le là Janvier, était venue 
confirmer cette  impression. 

» Depuis lors, les manifestations de 
l'opinion allemande, le ton impatient 
et irrite de la presse A l'égard de la 
Prance et de la Société des'Nations 
pendant les discussions de Geneve en 
particulier, ont oblige A temperer cet 
optimisme. Deux îmoortantes interviews 
données récemment par le Chancelier 
Hitier ont, en outre, precise avec une 
netteté qui ne laisse flen A désirer la 
position   actuelle   de   l'Allemagne. 

> Sans vouloir diminuer la portée 
historique des paroles du Chance.;<r 
on a pu faire observer que sa renon 
dation solennelle a demander à la 
France un fragment de son territoire, 
ne saurait const-tuer un élément puii- ; 
tique nouveau depuis la signature du 
traité de Locarno. Or. M. Hitler a tenu 
à préciser qu'on ne pouvait pas deman- 
der davantage A l'Allemagne. La poru e 
de ces paroles se limite donc A cret r 
une atmosphère, mais on ne voit pas 
encore quelle forme concrète pourra 
prendre la nouvelle politique du Reich 

» Il parait douteux que le Reich an 
modifié sa position en ce qui ooncerne 
le pacte de l'Est. Dans certains milieux 
diplomatiques, on prétend que la 
Wilhelmstrasse a classé tout simple- 
ment la récente note française sur les 
pactes orientaux et qu'elle ne se pris 
sera pas d'y répondre. 

» La seule offre positive qui se 
dégage des paroles du Führer, c > ■:-• 
qu'il serait prêt de conclure avec '..> 
France un pacte de non-agression .ana- 
logue A la déclaration solennelle faite 
A Berlin et Varsovie pour l'Attemas^n' 
et la Pologne. 

» Quant A la Société des Nations 
M. A. Hitler a déclaré sans détour 
qu'elle ne l'intéressait guère. 

» Le Reich a tout à gagner, laisse- 
t-on entendre, à l'état actuel. Pratique- 
ment, il se considère comme délie des 
obligations que lui impose le traite-, et 
il continue A pousser activement le 
rearmement qui est l'expression con- 
crete de ce que le langage diplomatique 
du Chancelier du Reich appelle résa- 
lité des droits et l'honneur du peuple 
allemand   » 

LE REFERENDUM 
^froUfcŒT 

,SurT»   SE   LA    PaaSVIERE   MQI) 

a il s'agit ici d'instituteurs chas-' 
-iturs et ue leurs tanuues. il est iacne 
„,. ;, imaginer qAe 16s vacances a is 
^mpaauje pour les père,- more' al en- 
laiibb    sont     suppiuitces    au     tait     ue 
l umiiceuitiiL  ac   itt  aale  cura   vacances 
acuiWim   a ou   £CU«M;    péri*    pour    ic 

an s agit, d'autre part, de ci.eis at 
esMUS   pouvant   prendre   leur   congé 
-.io.  u.U.;  eu  otp^eiuuce  qu en JULU. 

iu-ui  cofitaust* <jue ceujssa  ufciMtwj 

M. PIERRE UVAL 
A DÉCLARÉ : 

u Le moment est venu de dire que 
si un pays se livrait à une agression, 
il trouverait devant lui l'union de 

tous ceux qui sont attachés 
à la Paix » 

M Pierre Laval a reçu le correspon- 
dant des c Izvestia » de Moscou et lui a 
fait la déclaration suivante  : 

«La politique du gouvernement fran- 
çais est claire, constante, continue. J'ai 
tenu à le declarei devant la Société dt*s 
Nations au moment où le règlement defv- 
nitlf de la question de la Sarre marquait 
une étape importante dans l'évolution 
d-? la situation en Europe. Elle est paci- 
fique, désintéressée. Elle demeurera 
terme. Elle ne s'écartera en-xien de son 
but : l'apaisement général par la sécu- 
rité de tous. 

» Les appels A la paix se multiplient 
A une heure qui parait favorable, il faut 
qu'ils se traduisent par des faits. Dr* 
propositions ont été formulées qui. si 
elles sont adoptées, barreront la route A' 
qui voudrait troubler la paix. Les gou- 
vernements qui en sont saisis ont à 
prendre leurs responsabilités. L'année 
qui Vieni de finir a vu un grand peuple 
se Joindre a la Société des Nations rt 
marquer, en même temps, de manière 
concrète, sa volonté de collaborer A l» 
consolidation de la paix. 

ta auiHiuHum os nuuti. 
Uh tout a la Ciiaä±>«, Ann ne ne p.t., 
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(jufcne api'cti ûL^itmuU', menic si les 
Maaiiw lit* fcMUb tm* Sti ci**be, et, cts* 
fjdrc«: que et mü*i loaique une uni* 
.mute ae vlli?giamrt aussi Dien pour 
ta  piage  que   uuui"  la   campagne. 

baute et ttuties 
Ue touteo iat»>A m— .«^LS Oes cneîs 
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4M ùifem.»^ia pas giiUHl ciiu&e, pttrvc 
,j ti.t uApiuneia Osa seiiuineiiu» et aea 
i aïolis p<u il up OtvSa et q ai ne ue- 
, i taub uauenwot enirer en uyne ue 
•*MU|He ici. 

t*M MNuaiuxs aesuaao* OOLU> rappel- 
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■ -, --'••- ■   KamiMW   un   ciMu*   ae   »t*~ 
jimfc auvoucis eL cuieuerb qui ne 
fuuiaieni put, avoir leuiâ EH.OU,,S tlai.s 
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*AUU... tas ecuneib eAtunes um cm subir 
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■ i-n-> les reüuiLats du referendum, u 
., oara... Liup ue poilus ue vue des pa- 
.c.ut et P<L> au IUUL ueiiiants, ou ireb 
.drtainenii n,   iurt pea. 

U ne'siniii, nuueiin-iu ae savoir si 
.es emanta sont, du isr JUujet au 
.J Sep.jnore, « aasiraoleb * ou « îadeSl- 
.ahies » a la maison. 

Il s'agit oe s*vwn  si oui ou non  . 
1D A partir du 1* Juillet, lea etudes 

ne sont plus très bien suivies a cause 
de   la  chaleur   ? 

2° Les mois de Juillet et Août sont 
ies meilleurs pour la santé des enfants': 

t^u est-ce que les moissons, les ven- 
aatiges, la chasse, etc... ont alfaue 
aans cette unportante question sco- 
laire   ? 

S'aglt-U ici, oui ou non, de donner 
aux entants le maximum de possibilités 
pour faire de bonnes études et le 
max.mum ae beau temps pour avoir une 
bonne santé  ? 

C'est sur ces deux questions de santé 
et dtiudes que le referendum aurait dû 
porter. 

(Illustration  de  Pierre Thibouw.) 
JACBERG 

LE SAVANT LOUIS LUMIÈRE 
tHQÄNEUR, HIER, A LILLE 

SUIT Of     LA     PREMIERS     PAO!)      ■■■—■■ 

L'Association des parents d'élèves 
des Lycées de Ronbaix-Tourcoing 

s'est prononcée pour 
l'avancement des vacances 

Il nous parait Intéressant de publier 
le résultat du referendum sur I impor- 
tante question de la date des grandes 
vacances, auquel ont été conviés tous 
les parents membres de l'Amicale, qui 
compte 670 membres. 

Ce referendum a donné les résultais, 
suivants pour les lycées de garçons de 
Roubaix et de Tourcoing : sur 429 suf- 
frages exprimes, on note 161 parents 
partisans davaucer la dale äes grandes 
vacances au 1-' juillet, sauf à faire '.a 
rentrée le 16 septembre ; loi parents .»nt 
repondu dans le mèraesens avec, comme 
corollaire de cette réforme, ramènafff 
ment de toutes les vacances des admi- 
nistrations de l'État. Enfin, 127 chefs 
de famille se sont déclarés partisans du 
statu quo. 

^.  de MM 
depuav dû Nofi et prési- 

d'honneur   dsr la   Société   Indus- 
: Alfred Dcscamps, président de 

la Ctoamare de commerça de Aile; Brun 
prjpaent de la eociété Tnduttrlfüe de 
VER ; Wibaux. prérident de la Société 
Industrielle de Roubal* ; Alp. Motte, pre- 
sident de la Société Industrielle de Tour- 
coing , Aigolloi. president de la Société 
tconstrlelle de Saint-Quentin, et de 
l'Aisne ; Swyngedauw. Clrecteur de ilns- 
Utui Electromécanique : Arri-emoourg. 
ingénieur délègue de l'Association des 
Industriels du Nord ; le colonel Trouble. 

" ;le Me R. L : le gentrai 
Bandant   le 2m  groupe   ae 

lions : Guilbaut et Becquart, con- 
seillers généraux ; Vénot, vice-consul 
d/aspÄgne : Van Peteshem, consul de 
Grèce ; A. f>epy,.nrésident ** la SociéU 

i De cette decision du gouvernement 
soviétique est née la possibilité du pactt 
de l'Est Depuis des mois, les gouverne- 
ments intéressés en étudient les élt ■ 
ments. Pour nous tous, le moment est 
venu de dire que si un pays, quel qu'il 
soit, se tivrsit a une agression, il trouve* 
rait devant lui l'union de tous ceux qui 
sont attachés a la paix. 

» Par un acte formel. M. Litvinoff et 
moi avons marqué notre determination 
de mener à bien cette entreprise ; si 
notre espoir était déçu, nous n'en par 
sevérenons pas moins. J'en suis con- 
vaincu, à tr iduire de manière efficace 
notre commun désir d'accroître les «a- 
ranties de paix 

» La paix, je le répète, est œuvre oe- 
patience d'audace et de volonté. La paix, 
a dit M Livinoff. est indivisible, fi ne 
pouvait mieux exprimer notre pensée;' 
c'est à la realisation du projet de l'Est 
que nous jugerons la possibilité de don- 
ner tout leur effet aux vues sur les- 
quelles M Mussolini et moi nous nou* , 
sommes trouvés en plein accord ; Ost 
de la volonté et de la collaboration de 
tous que doit venir la sécurité de 1ou.s 
Au point où nous en sommes, des ré- 
sultats fragmentaires feraient-ils autre 
chose que de déplacer las causes de? 
troubles dont nul ne serait épargne 

i Tout se tient, si tout ne peut être 
réalisé en même temps et 4fL indépert 
dam ment du projet nus à l'étude dès 
l'année dernière, et de celui que nous 
devons à l'année nouvelle, 1» septante 
peut être accrue dans une antre région 
d'Europe le gouvernement Irança:^ lui 
donnera. J'en suis sûr, tout «on appui». 

LES ADIEUX A L'ARMÉE 
DU GÉNÉRAL WEYGAND 

Le general Weysand, inspecteur géné- 
ral de l'armée, vice-president du Conseil 
supérieur de la Gruerre, a adressé ses 
adieux à l'armée dans les termes sui- 
vants : 

i Parvenu au terme de son commande- 
ment, le général Weygand adresse ses 
adieux à l'armée. Il s'incline devant ses 
drapeaux et ses étendards. Il rend un 
reconnaissant hommage aux qualités et 
aux vertus des chefs et de la troupe, dont 
cinquante ana de vie militaire lui ont 
donne, en gmsrte comme en paix, le pri- 
vilege de recevoir les exemples jt des- 
timer les bienfaits. » 

Ces adieux paraîtront a 1 ordr». de 
toutes les unités 

D'autre part, le général Maurin. minis- 
tre de la Guerre, a reçu, tuer matin, à 
l'hôtel du ministre, le génénj Weygand. 
dans un dejeuner d'adieu. 

LE RETOUR A PARIS 
DE M. PIERRE UVAL 
M. Pierre Lav»! ministre des Affaires 

étrangères, venant de Qenéva, est arrive 
a Paris hier à 17 b. 10, par la gare ùt 
Lyon. Il était accompagné de M. Pien-e 
Rochat. chef de son cabinet. L'ancien Pre- 
sident du Conseil a été salué sur le quai 
d'arrivée par MM Oeorges Manuel, Louis 
Rollln. Dupard, chef adjoint du cabinet 
de M. Flsndln représentant le Préaident 
du Conseil. Alexis Léger, smbasmsdsur de 
France, secrétaire général du ministère 
des  Affaires étrangères. 

et   M.   Cordler.   Juge   d'instruction.   Le 
magistrat instructeur a rendu un non 
lieu en ce qui concerne les propos tenus 
contre MM Miellet et Mondän. I, mais 
renvoie le commandant Frogé devant le 
rribunal correctionnel ie Lyon pour le-, 
propos tenus contre les deux magistrats 
de Belfort et contre M uucloux. contrô- 
leur général à la Sûreté Nationale, 

aaie ;.s*3reaî aer-.ard, dirtc 
teur de la Compagnie Continentale du 
Ciaz . 'Mgr Lcsne. recteur des Facultés 
Catholiques : MM Hé y. ir-génieur en 
chef al Servie»; des Voies *'ivigables ; 
Ckfriet, mgénleur en ehel des Ponts et 
Chaussées ; Bevenzee, représentant M 
Kara, consul de Pologne ; Scrive-Thiriez. 
Denis du Péage, président de SociéU 
des Sciences ; Paul Stahl ; Orner Bigo. 
Verdin. Partselle et Dtcoster. vice-pit... 
dents de la Société Industrielle : Char- 
rier, secrétaire général ; René Descampe, 
secrétaire du Conseil ; Breuvart, délégué 
a'Armpntiêres ; etc. 

Au premier rang de l'assistance, on 
remarque les épouses de nombreux invi- 
tés. 

Le discours du président 
M. Licvin Danel 

Les premières paroles du président, M. 
UEVIN-DANEL, sont pour saluer les 
nobles figures tombées au cours de la 
douloureuse ;.n:iée 1914 et dont la dispa- 
rition a été pour notre pa.. autant de 
deuils nationaux. 

Après le roi-chevalier, Alix I" de 
Belgique, ce sont : Alexandre 1er de You- 
goslavie ; Barthou. notre ministre f es 
Affaires étrangères ; le maréchal Lyau- 
tey ; Je -président Poincaré <■ i avait 
promis de donner une conference à cette 
scimce même ; c'est enfin le docteur 
Calmette. dont le souvenir est particuliè- 
rement cher aux Lillois 

A ces deuils r-tionaux s':n ajoutent 
malneureusement d'autres. Le 16 mars 
1*34. M. Maurice Vanlaer, trésorier de 
ls société, s'éteignait doucement au mi- 
lieu des siens. Enfin, le 20 novembre der- 
nier. M. Gustave Mahleu, bib'iographe 
remarquable, disparaissait à son tour 

Après avoir longuement sa* lé les invi- 
tés et félicité ceux qui furent à l'honneur, 
au cours de ces derniers mois, .e presi- 
dent donna les grandes lignes du pro- 
gramme réalise, conferences et excur- 
sions, en 1934. 

M. Liévin-Danel. très appla; , passe 
ensuite a la lecture du palmarès des 
prix et recompenses accordes par le Con- 
seil d'administration. Nos lecteurs trou- 
veront par ailleurs, u_ -> liste des prin- 
cipaux  lauréats. 

En dehors des grands prix, r.ous nous 
en voudrions de ne pas mentionner ici 
l'attribution d'une médaille de vermeil, 
au titre des employés ayant amélioré les 
procédés de fabrication ■■ans leurs occu- 
pations journalières chez les industriels 
membres de la société, à ..t. Eugène 
HER. qui compte soixante-cinq ans de 
présence aux établissements Charles Ti- 
berghien 

Une grande date : 
le 25 décembre 1895 

S'adressant à M. Louis LUMIERE, à 
?ui il allait remettre la Grande Médaille 

Or de la Fondation KuhL-.ann, M 
LIÉVIN-DANEL brossa un émouvant ta- 
bclau de l'Histoire du « Septième Art ». 

c II y aura 40 ans. le 25 décembre 1935, 
s'ouvrait au SOUS-FOI du grand café du 
boulevara des Capucines, à aris, une 
salle dans laquelle le public était invite 
à venir voir se réaliser les miracles de 
la photographie anim Ce fut un en- 
thousiasme Indescriptible. Pendant une 
heure, on y voyait des chc -s magnifi- 
ques ; un enfant qui mangeait son po- 
tag^ avec tous les signes d'une joie évi- 
dente : une sortie d'usine avec les ges'es 
affairés et Joyeux des t: availleurs rendus 
A la liberté ; enfm, l'arrivée d'un train 
en gare. 

s Ce miracle, disait-on était l'inven- 
tion des Frères Lumière, industriels, qui 
exploitaient, a Lyon, depuis 1882. une 
usine de préparation de plaques sensi- 
bles destinées à la photographie ». 

Une paternité indiscutable 
r II sera quelquefois difficile au cours 

de leur si leconde carrière, d'attribuer 
A l'un ou a l'autre des deuv treres. la 
paternité d'une invention. 

» Depuis 1883 jusqu'en 1919, dit M. Au- 
guste Lumière, dans une lettre récente 
qui a été rendue publique, cest-a-dire 
pendant 66 ans. nous avons, mon frère 
et moi. travaille en collaboration com- 
plète a toutes nos recherche«. Tous nos 
travaux ont été publiés en commun et 
dans le plus parfait accord. Le^ circons- 
tances nous ont entraînée par la suite 
dan.; des voies diiferentes. n'altérant nul- 
lement d'ailleurs l'affection profonde qui 
nous unit ». 

« Dans cette même lettre, M. Auguste 
Lumière déclare qu«. c'est son frère 
Louis qui est l'auteur et le père du ciné- 
mtitocraphe. C'est donc à ce dernier que 
1-j Société Industrielle veut rendre son 
hommage, non sans s'être incliné avec 
respect   devant    l'admirable   sentiment 

U GRAVE AFFAIRE 
D'INTOXICATION 

ALIMENTAIRE D'NAUSSY 

tmnistres de Ut r.efense nationale,    qUi a dictê ies lignes qui précédent, el 
les maréchaux de France, ies membres 
du Conseil supérieur de la guerre, an- 
elens et actuels, étaient réunis autour du 

et du general Weygand 

UNE LIAISON 
RADIOTELEPHONIQUt 

ENTRE PARIS ET MOSCOU 
M. Oeonçes Mandel, ministre des 

P.T.T., vient de décider la mise en ser- 
vice, le 21 courant, d'une liaison radio- 
tclephonique entre Paris et Moscou 

Cette liaison assurera, concurremment 
avec les voies téléphoniques ordinaires, 
l'écoulement du trafic entre la Frame 
e; l'U.R£S\ S\mr commencer, elle sera 
ouverte taqgatfn, de » à U heures. 

IMPOSANTE MANIFESTATION 

BES FONCTIONNAIRES 
ET DES COMMERÇANTS 

DE BRUXELLES 
(DE   NOTRE   REDACTION   BELfiE) 

Les srrttes-lois du gouvernement Belge, 
diminuant las traitements de 6 ?! ft 
supprlassnt en même lemps les sllocstt<>:i& 
de residence ce qui porte U réduction 
pour certains agents â 7 et S C %, s pro- 
voqué une vive esootion dans le pays et 
l'on s vu üimanüb* matin ce apectii. le 
extraordinaire «S* commerçant» es joi- 
gnsnt aux ionctionnafres pour demaiv'< r 
le retrait d«s arrêtés-lois, les commerçants 
siiirmsnt, en eilet, aïs» la diminution des 
ressources des agents des services pubiius 
diminuent leurs recettes et Ua ont m»m 
festé dimaaabe arec  lea  fonctionnalre* 

Ls manifestation s'est déroulée sur les 
boulevards, en deux cortèges marchant 
parallèlement On évalue le nombre de& 
manifestant« ft 30000. 

Apres ls manifestation, un meeting s'est 
tenu auquel prirent la parole M. Ramer, 
président du syndicat des cheminots, et 
M. Chaudoir, president de l'Association du 
syndicat des commerçants 

Une délégation s'est rendue chez le 
' itrs st lui a remis uns sup- 

<*n unissant dans notre admiraiion. ce: 
deux savants d'un si grand cœur et d'un 
si parfait désintéressement ». 

Œuvre utile 
Après avoir rappelé les efforts des 

inventeurs de la photographie, propre- 
ment dite, l'orateur a évoqué la rapide 
diliusion et le succès de l'art merveil 
leux qu'est le cinéma. 

L'Académie des Sciences en appelant 
dans ses rangs M Louis Lumière a con 
sacré sa carrière de savant. 

M. LIÉVIN-DANEL a encore ajoute ■ 
c En dehors de l'œuvre phoiographi 

que   qui   est   la vôtre, permetUuaot, 
I Monsieur,-de   rappeler   brièvement   que 
I votre esprit,   toujours  en éveil, mis au 
1 service d'un   cœur    genôréMX et d'une 
I pensée   ardemment   patriotique,   vous a 
conduit  à   l'invention   d'appareils  de 
liaison doublant la portée des signaux* 
sonores, d'une utilité considerable pour 
les armées en campagne : à des realisa- 
tions  de réchauffeurs csUalytiques  que 
vous avez déjà éditas à plus de 40.000 
exemplaires et qui. placés dans des na- 
relles d'avions, empêchent par  la cha- 
leur  rayonnante  développée;  l'épatasis- 
sement ou la congélation de l'huile de 
graissage,  tout  en  présentant  une  ga- 
rantie parfaite contre les risques d"in 
cendie. 

» Voue avez construit pour las mutliét- 
des membre* supétleurf. une maln-fjinep 
articulée, que plus de 5.000 blessés de 
la grande guerre utilisent, pour leur 
grande consolation. 

» -«t vous improvisant pour- faire le 
bien, mécanicien au service dé Immi- 
nent chimiste et physicien que vous êtes1 

vous avez, avec un désintéressement au- 
quel vous me permettrez de rendre un 
discret hommage, servi en ces annoes 
douloureuses, dont ici plus qu'ailleurs, 
nous avons garde le souvenir, le pays 
et ses deienseurs ». 

Une séance cûtématographique 
peu banale 

Les applaudissements nourris qui sa- 
luèrent ce discours, dont nous n'avons 
malheureusement pu donner que des 
extraits, ayant cepsé et l'estrade ayant 
été rendue libre, la salle fut plonçée 
duns l'obscurité pour pprmetire la pro- 
jection de vues autochromes apparte- 
nant à la collection de M. Louis Lu- 
nuèr*1. 

Le public ne ménagea pas son admi 
ration devant ces splendides images co- 
loriées, présentées et commentées par 
M. Henry LEPAGE, élève du maître. 

Pendant un court entracte, M. Lepage 
dit quelques mots sur l'œuvre de 
M. Louis Lumière, c Le cinéma, dit-il, 
qui est maintenant le spectacle fami- 
lier des foules, est aussi un trait de lu- 
mière et de génie ». 

Il présenta enfin un film rétrospectif 
intitulé « La Machine à refaire la vie ». 
Où passent devant nos yeux, comme dans 
un songe, les premières vedettes de 
l'écran : Max Linder et Charlie Chaplin. 

Le succès de cette représentation peu 
banale et qui montre les efforts pro- 
duits par les réaiisateurs en même 
temps que leurs progrès graduels, con- 
firma le succès de cette brillante mani- 

i testât ion. qui marquera dans les anna- 
les de la Société Industrielle du Nord 
de lu Prance. 

Le Palmarès des Récompenses 
GRANUS   PKIX 

Grand Prix Louis Mculle. — Diplôme de 
médaille d'or et grande médaille de ver- 
meil à M  Jean Dupuls. 

Grand Prix Uescsiiips-C re«pel. — Di- 
plôme ae médaille Cor et grande médaille 
de vermeil S M. J. Kampê de Férlet. di- 
recteur ae l'Institut de Mécanique des 
Fluides. 

Orund Prix Léonard l>anel. — Diplôme 
de médaille d'or et grande médaille de 
vermeil S M. Antoine Chaieyssln. 

Grand Prix L'mlle et Orner Bigo. — Di- 
plôme de médaille d'or et grande médaille 
de vermeil à M. Georges Juery, directeur 
général de l'Energie Electrique du Nord de 
la France. 

»oins,- Thlrlex-lfescampa. — Mlle Re- 
née Dupré, à Pérenchies ( prix de 2.000 
francs sous forme d'une bourse d'études 
payable en deux années). 

Enseignement Technique. — Institut 
Industriel du Nord : Médaille d'or ft M 
Hartley Fletcher ; un livre et diplôme à 
M. Maurice Algret. — Institut Electromé- 
canique : Médaille de Vermeil & M. Paul 
■SsBxanL — Ecole Supérieure de Textile 
de Tourcoing : Médaille de vermeil ft M. 
Pierre Deferuez — Ecole des Hautes Etu- 
des Industrielles : Médaille de vermeil ft 
M. Paui Dujardln. — Médailles décernées 
par l'Association des Industriels du Nord 
Médaille de bronze ft M. Armand Philippe, 
ft La Madeleine ; Médaille d'argent ft M. 
Edmond Vernier, ft Quiévrechain. 

Fondation Agarhe-Kulilmann. — Un li- 
vret de Caisse d'Epargne de 500 francs 
avec diplôme & MM. Doudln et Demuynck, 

('ompuiblesv — Médaille de bronze ft 
MM. Léon Gérard, Albert Boeeaert. Gus- 
tave Citerne. Manus Fremaux. Albert 
Bourlet. Henri Flament, Arthur Mouton: 
Médaille d'argent ft MM. Désiré Dieudonné, 
Henri Vermeersch, Auguste Couteliez. ft 
Fives-Lille ; Médaille de vermeil ft MM. 
Jean  Vicot, ft Loos et  Déairt  Fournler. S 
Leas, 

Ouvriers. — Médaille de bronze ft MM 
Georges Mltault, Albert Lebrun. Gustave 
Cllcteur, Louis Dutilleux, Jules Leclercq, 
Gabriel Bertelet. Louis Schultz. Arthur 
Prvem. Charles Augustin, Florentin Ma- 
net : Médaille d'argent ft MM. Edouard 
Theve. Juler Maréceux. Emile Lehaire. 
Jean-Bsptt:. t Roze. François Hay. Feux 
D:c.;ivalne : Médaille d« vermeil ft Mai 

i Arthur Lebrun, Léon Danel, Auguste Fla- 
ment   César Feron. 

Kmplové*. — Médaille d'argent ft MM. 
Jules Filleur. Emile Hellebaut. Maurice 
Dammaretz Alfred O&umont : Médaille 
de vermeil à MM. Adolphe Gombert, Elie 
Barbieux. Eugène Her. 

Ctmtreniaitrr». — Médaille de bronze & 
M Henri Descamps, a Hellemmes ; Mé 
dallle d'argent ft MM. Elle Duflos. ft Hel 
lemmes: Henri Verrier. Victor Craye. Louis 
Pollet. ft Flves-LUle : Edmond Thléry. Er- 
nest Thiêry. Jean-Baptiste Gourdin, Léon 
Dervaux, S Armentière* : Désiré Carlier. 
Jules Verbroucq, Arthur Castelain. Alfred 
Raoult. Louis Craye : Médaille de ver- 
meil ft MM. Pierre Deberdt. Louis Brouc- 
que. Arthur Debruxelles. ù Flves-Lilïe ; 
Alfred Carpentler. Victor Bourzoin. j 
Aniche : Clément Demeer. Léandre Pa- 
quet. Léon Lucas. Louis Somon, Gustave 
Duflot. Alexandre Corbesier. Henri Htits- 
seren. Alfred Vermont. Jules Pannequin 
à Béthune. 

lUrrrti-nr« et Ingénieurs. — Médaille 
de v-mell ft MM. Auguste Septier. de la 
Société de Denatn-Anzin ; Arsène Verle. 
Gustav? La forest, de la Société de Denaln- 
■\nzln  ;  Oérard Vanderstlchel. 

Prix Se* teoilté«. — Médaille d'argent 
à MM..Antoine Wagnon, Camille Foches. 
Berthelot, à Lens : Medaille de vermeil ft 
MM   Jean  Bourgeo's. Frédéric Sarrat. 

Prix du nnquanteiiatr?. — 1.000 francs 
en espèces ft M. René Hazebrouck. de 
Comlnes. 

I' fut encore attribué quantité d'autres 
prix distribués par les soins ds M. le Se- 
crétaire général. 

fSUlTI   OR   LA   SBSMISnS   P*CF) 

t   le   rstrait   de   l'arrêté- , 

On stgnsle qu'a la dislocation du cor- 
tège. A l'angle de ls rue de la Fontaine, 
de la rue d» Woeringhem et du boulevard 
du Hsinsut. quelques Individus ont tenté 
de provoquer du désordre. Les agents sont 
intervenus et l'un d'eux a eu son cus<jue 
défoncé par un coup de canne. Cinq per- 
turbateurs ont été appréhendés st con- 
duits pour identification au commissariat 
de  police   de  la deuxième  division. 

LA CHAMBRE~DE COMMERCE 
D'ARRAS SERA INAUGURÉE 

PAR M. MARCHANDEAU 
DIMANCHE 17 FÉVRIER 

Ll    fcUMIsTTU   PKtsiUP.KA   BOAUSMENT 
A   AMIENS,   |,E   24   H\t:ii 1! 

LE    CONUKftH    DES    MAIRES    1>ES    K.L 
On sait que le Congrès,extraordinaire 

des Maires des, réglons libérées devait se 
tenir s Arnims les 16 et 17 février. 

M. Marchandrau. ministre du Com- 
merce, député-maire de Reims et prési- 
dent d'honneur de l'Association dee Mal- 
des des R.L., syant acospté d'assister ft 
cette importante manifestation, celle-ci 
a été. suivant le désir du ministre, re- 
portée aux 23 et 24 février. 

Le ministre du Commerce doit, en 
effet, se rendre le dimanche 17. ft Arras, 
pour l'Inauguration de la nouvelle Cham- 
bre  de  Commerce. 

Le dimanche 24 té Tier, 11 présidera, 
ft Amiens, le banquet de clôture du Con- 
grès des MaireS des 1CL. 

UN MINEUR DIVI0NNAIS 
TUÉ AU FOND D'UN PUITS 

DE LA CLARENCE 
. Dans ls nuit, l'ouvrier mineur M. Le- 

aage Thomas, âgé de- 29 ans, marié et 
père de trois entants, demeurant rue F. 
n. 5. ft Dlviou, était occupé ft l'abatage 
au tond du puits de la Clarence, quand 
vers minuit, un ébouiement se produisit 
ensevelissant   le   malheureux. 

Lorsque les camarades de travail par- 
vinrent ft le dégager, l'infortuné avait 
cessé   de   vivre. 

Apres les constatations médicales, le 
corps de M. Lesage a et« reconduit ft «on 
domicile. 

Ses   i unérailles   auront   Heu   ce   matin. 
Honorablement connu et estime, la 

mort prématurée de ce brave père de fa- 
mille s Jeté la consternation parmi la 
laborieuse population ouvrière de la Cla- 
rence. 

UNE FEMME S'EST JETÉE 
DANS UN PUITS A LANDAS 

Au cours de lu mutinée. M trie liet.i 
uiiiitle*l»ussart, |iabii;int au IIëUIIK Lu 
Gull Inline, s'es> (siée dans snn pmu 
a Lan das. 

Retiré«! aussitôt, elle expira u ver- 
17 baures, malgré des soins énergiques 

Mme Delttinuide, qui était âgés Ue 6.'i 
ans, soufrait depuis quelque temps de 
troubles mentaux. 

— Il y a eu plus de 40 c*.^ très net* 
d'empoisonnement, nous ont déclaré de 
nombreuses personnes entre antres M A. 
Clément qui ajoutait : c Certains res- 
tent dans un état alarmant comme ma 
pauvre femme qui, durant deux jours, a 
été entrt la ne et ls mort J2ans beau- 
coup de rsaUlas, tous les membres or:', 
été intoxiques Chu moi. par exemple 
l'ai etc malade ainsi que ma fille pen 
dant plusieurs jours, man fils commence 
à se lever ; une femme reste toujours 
slits* at poor longtemps «noue peut 
être! > 

Le poulain 
Le village est en effervescence, sous le 

aoup d'une vive »ssinassn qua l'on com- 
prend bien chacun dorme son avis, ex- 
plique la cause du mal at tout le monde 
se trouve d'accord pour dire qu'il s'agit 
d'une intoxication alimentaire 

Les docteurs ont spécifie que cette in- 
toxication étalent due à des viandes 
impropres a  la  consommation. 

Quelle ulande ? 
— C'est très simple, nous a dit M. 

Abdon Clément, dont la déclaration re- 
flète l'opinion générale, nous sommes 
tous tombés malades après avoir mangé 
de ce poulain que débita M. Daniel Del 
croix, cultivateur ». 

Le 9 janvier. M. Daniel Delcrolx. qui 
exploite une importante ferme, rue des 
Cavées. tuait un poulain et comme il se 
proposait de le débiter, il fit venir le 
vétérinaire de Solesmes, M. Vignolle qui, 
après avoir examiné la viande, apposa le 
cachet réglementaire. 

La vente eut lieu les 13 et 13 Janvier. 
Et c'est à partir du moment où l'on 
eut mangé de cette viande, disert les 
plaignants, que l'oi fut malade. 

Ce que disent les ans... 
La plupart des ménagères n'avaient 

pas manqué l'occasion d'acheter un mor- 
ceau de viande débitée à la ferme Del 
croix. 

Or. tous ceux qui en mangèrent, ne 
furent pas intoxiqués et c'est l'argument 
qu'invoque M. Delcrolx. 

s Nous en avons mangé, à la ferme, 
dlt-U, personne n'a été malade et notre 
cas n'est pas unique. Du reste, dit-il. la 
viande était saine et prepre à la con- 
sommation, le vétérinaire l'avait du reste 
reconnu. Je n'ai rien à me reprocher 
La vente a été faite régulièrement, tou- 
tes précautions au point de vue hygiène 
étant prises ». 

M. Vignolle. l'honorable vétérinaire de 
Solesmes, avait précédemment donné 
des soins au poulain, n connaissait la 
bête. Il déclare du reste qu'il a sérieuse- 
ment exarruné la viande, comme il le 
fait habituellement, et qu'elle ne pré 
sentait pas la moindre apparence de 
mauvais aloL 

...et 1« antres 
Les habitants du village, surtout ceux 

qui ont été empoisonnés, sont aussi caté- 
goriques, mais dans un sens tout diffe- 
rent. 

« Ce poulain était déjà malade, on l'a 
soigné, on lui a peut-être fait des piqû- 
res et c'est ce qui explique qu'une partie 
seulement de ceux qui en mangèrent 
furent malades, ceux qui eurent un mor 
ceau de t devant », poitraa épaule, 
etc.- i 

Car la viande était mauvaise, nous 
disait M. Clément. Nombreux sont ceux 
qui l'on jeté en s'apercevant que. culte, 
elle empestait l'éther, ou Je ne sais quel 
sutre produit. 

s Je vais vous citer un exemple, ajou- 
tait-il : Le Jour où l'on débitait, un com- 
merçant de Douchy. M. Richard, venant 
chez moi. crut faire une occasion en 
achetant un kilo de bifteacks. Il m'a 
raconte que lorsque la viande fut cuite, 
elle sentait si mauvais que sa femme la 
jeta au fumier- 

L'enquête 
Dés que le chef de brigade de gendar- 

merie de Solesmes. M. Duez. fut au cou- 
rant de ces faits, il procéda à une en- 
quête approfondie. Le parquet de Cam- 
brai, hier matin, a c TUIüS M. la doc- 
teur Titaal, médecin légiste, pour exa- 
miner les malades. 

D'autre part. M. Duez, qui avait déjà 
saisi déS morceaux de viande, s'est en- 
core rendu hier matin I H a ussy où. ac- 
compagné du garde M. Gressier. il a de 
nouveau fait des prélèvements dans les 
poumonds du poulain que le fermier. M 
Delcroix avait enfouis dans son jardins 
avec les entrailles. 

La viande prélevée a été envoyée a 
l'institut médico-légal de Lille, aux. fins 
d'analyse. 

L'enquête, en attendant les résultats 
de cette analyse, se poursuit A l'on peut 
espérer que toute la lumière sera faite 
sur les causes encore mystérieuses de 
cette pénible affaire. L. B. 

LA SŒUR DU ROI ALBERT 
DE BELGIQUE 

ENTRE EN RELIGION 
C'est hier qu'a été célébrée la prise de 

voile de la princesse Joséphine de Bel- 
gique. 

La princesse Joséphine, sœur du roi 
Albert, est veuve du prince Charles de 
Hoh enzollern-Sigm aringen. 

Depuis son mariage, elle ne vint en 
Belgique qu'à de.rasea intervalles, à l'oc- 
casion de cérémonies familiales. Deve- 
nue veuve, elle s'était retirée dans son 
ehàteau des bords du Rhin : on la vit 
pour la dernière fois à Bruxelles lors 
des obsèques du roi Albert. 

On pense, dans l'entourage de la prtn- 
cerse. que le grand chagrin qu'elle éprou- 
va à la suite PJO la mort tragique de son 
frère est à l'origine de sa détermination 
de prendre le voile. 

La cérémonie, qui fut d'une très gran- 
de simplicité, s'est déroulée au couvent 
de Saint-Lioba, à Gunthersthal. 

En août dernier. 
un journalief blessa 

mortellement son 
beau-fils à Loon-Plage 

Ce pitoyable drame de familU 
sera éroqié aujourd'hui 

en Cour d'Assises 

Fin août dernier, un »»^ *îSE 
familial se déroulait dans * ^J™ 
Cllé de Won-flSie, ou un journalier 
abattait son beau-fils d'un coup df; fuSiL 
Le malheureux, gnevemen: blessé, ne 
devait pas tarder a succomber a 1 hôpi- 
tal de Ounkerque, où il avait été trans- 
port''. 

Cédlien BALLE dit c Oveuie à s'osa/* » 
lor» de Km arrestation. 

L'auteur du crime, un certain Céclllen 
Balle, dit « Gueule à z'œufs ». 48 ans. 
Journalier, originaire de Salnte-Marie- 
Kerque (Pas-de-Calais), marie et père de 
trois enfants, ne tarda pas à être appré- 
hendé par les gendarmes de Graveiines. 
Sans opposer aucune résistance, 11 se 
laissa  conduire   au   violon   municipal. 

C'était un repris de justice au passé 
judiciaire lourdement chargé. Il ne for- 
mula aucun regret, ajoutant seulement : 
< Je ne regrette qu'une chose, c'est de 
ne pas l'avoir tué. car. un Jour ou l'au- 
tre, il aurait fait mon affaire, et, s'il 
est guéri un Jour, il reviendra pour 
m'embéter. » 

Il faut ajouter qu'au moment où Balle 
faisait ces déclaration, la victime n'était 
pas encore décédée. 

Celle-ci. Simon Ghéraert. S3 ans. sans 
profession, demeurant à Satnl-fol-sor- 
Mer, 40. rue Victor-Hugo, ne valait 
guère mieux que son meurtrier et beau- 
pere. 

Aussi, cette querelle, qui devait se ter- 
miner tragiquement, ne provoqua nul 
étonnement dans le pays. 

« Gueule à z'œufs » et son beau-fils 
avaient de fréquentes disputes D'après 
le meurtrier. Ghéraert venait constam- 
ment le narguer. Le soir du drame, le 
beau-fils était venu demander l'hospita- 
lité chez sa mère. 

Il fut reçu à coups de fusil. 
C'est sur cette pitoyable affaire que les 

jurés du Nord auront è répondre aujour- 
d'hui. 

la politique régionale 

L'ÉLECTION CANTONALE 
DE TOURCOING-SUD 

IL  Y   A   BALLOTTAGE 
Les électeurs du canton de Tourrolng-Sud 

Étsleni conrojués hier pour pourvoir sa 
remplacement de M. Paul Maréohai, conseil- 
ler général, 

LE   RESULTAT 
Qtiatrs   rand;dats   étaient   en   , 

MM.    BA1LLV,    maire   dp    Marcq-en-Hs roeul 
limon   Rép      :    MSRESCAUX    .From   Repu- 

INGHELS. h- pire -Maire de Tour> 
COjüg   iS"C      .   E.   VANOVERBERGHS   .Com.). 

Voi.'l le résultat .tu scrutin : lascrttt : 
BW;*     Totems : i UBV 

Ont. ont-nu . UM. Bully, f. 506 T. ; Ma- 
réseaux, '.'"V! T; inghals 3..Mi f.; Van*t<n 
bargh«, 1^3 v. 

L'ÉLECTION   PRÉCÉDENTE 

Au renomeMemen: d octobre dernier, H. 
Paul Maréchal In. Bép.) conseiller sortant 
avai; eu rcém au *etond mur par 909S voix 
con t re   M.    variassent   I Boc. I   5.009   voix. 

Au prtuuer tour, 1st vois s'étaient repar- 
ties de la façon E m vaine : Mal Maréchal 
U"n. Rép.) :-lfi8 voix : Louis Crtspel (Sol. 
dép ) 8.431 ». : Vsaatsch« (Soc.). 3.J80 T. ; 
vanoverbersh«   (Com.),  2 ICI   T. 

L'ÉLECTION DU NOUVEAU 
MAIRE DE DOUAI 

M. FLEURY PROUST, MEMBRE 
DU PARTI  RADICAL-SOCIALISTE 

A ETE ELU 

Nous avons donne les résultats des élec- 
tions municipales complémentaire» qui ont 
eu lieu d>mancbe 13 janvier. A DOUAI, par 
aulte du décès de M. Leoa BSCOFFIER, 
maire. 

ECHOS 
et CARNET 

CALENDRIER.  — Lundi tl  jafivlar  iSSi.  — 
Soleil  • lever, 7 h. 37 ; coucher. 16 h. «8 ; 
Lune   : lever   18 h. 39   ; coucher. 8 h. 17. 

Aujourd'hui ; Sainte-Agnes. — Demain i 
salni-Vlncaul. 

METEOROLOGIE. - Station Sa LUI«. — 
Observations taiiea le w janvier i93ô. A 8 b. : 
Baromètre : 777 mm. 7 ; hausse depuis la 
veille, s 18 h .0 nun. 7 ; Thermomètre 
rroDile : U.0 ; Minima : - 2.0 ; Etat bjrgro 
métrique . X , Hauetur d'eau tombée de- 
puis U veille à 18 h. • Néant : Direction 
du vent : Est ; Force : faible ; Direction 
les nuages : Pas d'observation ; Etat du 
ciel ■ couvert ; Prévisions pour aujourd'hui: 
Froid , brumeux. 

PREVISIONS DE L'OFFICE NATIONAL. - 
aiglon Nord. — Ciel : couvert avec chute 
de neitte. ou de pluie ; Vent du secteur Nord, 
HLO MM : Température en faible liaus-e sur 
eeUe d« la veille. - Minimum en faible 
härme        -•■—.■ -, 

DEUIL un annonce la mort de U. Lieor- 
g« Hune ItiKénieur des Arts et Moiiers, 
iiiniteur fSaarai de la Socieié des Huiles 
Me pétrole. ( havailer Je la Legion d'Honneur 
survenue tu -on ilmnlciie, ,«, rue du Doc 
leur Blanche. A HAH1&. 

Le» funérailles auron. lieu le lundi n (:tn 
■Mr, A 10 h. A 1 église de l'Assomption et 
l inhumation I« meine Jour, A 14 n. 30 A 
RM vkomuiej. 

M. Fleury PROUST 

tsllatlon ds cinq conseiller* mirai risen T. 
i élection du maire et d'un adjoint. En oo^ 
vrant ls néance. M PROUST, adjoint sa 
maire.  éToqua  la  mort  de  M.  ■•»•fritr 

Apres lerture des textes qui régissent 
l élection du msire et l'appel des conseiller» 
on wocèrta su vote par bulletins secrets. Ls 
seruiln   -lomm   le   rv-nltat   suivant   ■ 

M Fleury PROUST, u veil. - M Char* 
Isa QONiaux.  i» vom. ^-Tiar. 

M.    PROUST,   qui   •»(    né   lo   M   nnm,, 
1A» j   MASNV, .:   m.m>r.  du   PaWraïtaeJ 
'oc.ali.it « »no été élu «Mir« «S DOMAI 

M C ROM BEI, radical socialise B été élu 
mjolM en remplacement de 11. IVouIt 

Les deux auires adjoint* »ont àUf a*NI. 
VIZ   et   MATHIEU,   aocisJJsies. ' **"' 


